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 Si la guerre de 1870 est aujourd’hui peu connue, elle demeure pourtant un événement 
fondamental dans la compréhension de l’histoire contemporaine. 
 
Elle porte en effet les germes des deux conflits mondiaux à venir. Certains historiens parlent 
d’ailleurs d’une nouvelle "Guerre de Cent ans", opposant la France et l’Allemagne. 
 
Cette guerre marque également un tournant dans l’histoire politique de la France qui renoue 
durablement avec la République. En Allemagne, elle est vécue comme l’acte fondateur de la 
Nation ; la victoire des Etats fédérés allemands ayant permis de réaliser l’unité dans le cadre du IIe 
Reich, proclamé à Versailles le 18 janvier 1871. 
 

L’épisode décisif de cette guerre est incontestablement la bataille de Sedan, le 1er 
septembre 1870. 
 
Pour les Français, Sedan voit la dernière armée organisée défaite et ses survivants prisonniers. La 
France décide alors de poursuivre le combat mais sans succès. L’armistice est signé le 28 janvier 
1871. La présence de Napoléon III est lourde de conséquences. L’empereur est emmené en 
captivité. Trois jours plus tard, la République est proclamée. 
 
Pour les Allemands, Sedan est la victoire par excellence, la victoire commune. Son anniversaire, le 
Sedantag ("Jour de Sedan") devient une fête nationale célébrée jusqu’en 1918. 
 

A l’occasion du 140e anniversaire de la guerre de 1870 et de la bataille de Sedan, deux 
expositions proposent ainsi une redécouverte de ces évènements : 
 

- "LA GUERRE DE 1870. Ces objets qui racontent l’Histoire" : présentée à la médiathèque 
municipale de Sedan, du 27 août au 2 octobre 2010 ; 

 
- "1870. L’ANNÉE TERRIBLE" : présentée à la Vitrine du Conseil Général, à Charleville-

Mézières, du 11 septembre au 10 octobre 2010. 
 
Ces deux expositions ont pour vocation d’être complémentaires : ainsi, la première est thématique 
et la seconde, chronologique. 
 
 
Les partenaires du projet 
 
 Les expositions sont réalisées par le Musée Guerre et Paix en Ardennes, avec la 
collaboration de l’Office National des Anciens Combattants, la Ville de Sedan, la Société d’Histoire 
et d’Archéologie du Sedanais, les Archives Départementales des Ardennes, le Comité National 
des Troupes de Marine-Musée de la Maison de la Dernière Cartouche et le Comité Départemental 
du Tourisme. 
 
Elles bénéficient également des prêts du Musée de l’Armée de Bruxelles, du Musée de Darmstadt-
Fondation de la Maison Princière de Hesse, du Musée de Rastatt , de Messieurs Gervais Cadario 
et Hervé Gury. 
 
 
La collection 
 

Outre son fonds propre, le musée est parvenu à rassembler une collection exceptionnelle, 
tant par sa richesse que par sa diversité, sur le thème de la guerre de 1870. 
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C’est ainsi un ensemble remarquable de 17 uniformes et bustes qui sera présenté au public. Parmi 
les pièces majeures, il faut mentionner : 
 

- les redingotes, portées lors du conflit par les deux hauts dignitaires prussiens, le chancelier  
Bismarck et le chef d’état-major Von Moltke, prêts du Musée de Darmstadt, Fondation de la 
Maison princière de Hesse, en Allemagne ; 

- l’uniforme d’un lancier de la garde impériale, propriété du Musée Guerre et Paix en 
Ardennes ; 

- l’uniforme d’un trompette de carabiniers de l’armée impériale, prêt du Musée de l’Armée de 
Bruxelles. 

 
L’exposition propose également une importante iconographie de la guerre à travers un grand 
nombre de photographies, peintures, gravures, caricatures… 
 
Enfin, l’enjeu étant de retracer une histoire totale du conflit, d’autres pièces trouveront leur place 
dans les expositions, liées aux populations civiles, à l’occupation allemande dans les Ardennes, au 
souvenir de la guerre… 
 
 
La médiation 
 
 Les deux expositions étant destinées au grand public, une attention particulière a été 
portée à la médiation. 
 
Projections :  des films du Musée Guerre et Paix en Ardennes 
 
Carnet d’exposition  : commun aux deux expositions, distribué gratuitement aux visiteurs 
 
Présentation en langues étrangères  : fiches disponibles en anglais, allemand et néerlandais 
 
 
L’animation 
 

Un programme d’animations a été élaboré autour de l’exposition. L’ensemble des 
manifestations est en accès libre. 

 
Visites scolaires :  visites guidées avec questionnaire sur réservation 
 
Visites guidées :   les samedis et dimanches de 14h à 18h, à la Vitrine du Conseil Général 
pendant toute la durée de l’exposition (départ toutes les heures) 
 
Participation aux Journées du Patrimoine :  les samedi 18 et dimanche 19 septembre de 14h à 
18h, à la Vitrine du Conseil Général et à la Médiathèque de Sedan : 

- Visites guidées "Les Grands Hommes", les samedis et dimanches de 14h à 18h 
- Récital poétique "Les Grands Hommes de la littérature et la guerre de 1870", assuré par 

Michel Melin de la compagnie Théâtre d’Ern, le samedi à Vitrine du Conseil Général et le 
dimanche à la médiathèque de Sedan 

- Jeu concours pour les jeunes de 7 à 12 ans : une enquête est proposée à la recherche 
d’un grand homme mystère. A gagner sur chaque site : une boite diorama CBG-Mignot 
"Les Dernières Cartouches de Bazeilles" 

 
Conférence :  le vendredi 24 septembre à 18 h à l’auditorium Pierre Mendès France de Sedan : 
"La bataille de Sedan. 1er septembre 1870" par Stéphane ANDRÉ 
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 L’objet de collection historique est porteur de sens. Mis dans son contexte, il permet ici de 
retracer une histoire plurielle de la guerre de 1870, à la fois militaire, politique, sociale et culturelle. 
Il met en perspective plusieurs expériences du conflit : celles vécues au front et à l’arrière, mais 
aussi en France, en Allemagne et plus particulièrement dans les Ardennes. 
 
L’objet historique est aussi porteur d’émotions, objet du quotidien mais porteur d’un message, 
reflet d’histoires collectives et personnelles, témoin des misères et des souffrances causées par la 
guerre. 
 
Il existe ainsi une grande diversité d’objets pour raconter l’histoire de la guerre de 1870. Un 
ensemble de 140 objets a été sélectionné pour l’exposition ; chiffre symbolique pour commémorer 
le 140e anniversaire de ce conflit. 
 
Le parcours de visite est thématique et s’articule autour d’actions, voire de réactions face au 
conflit. 
 
 
SECTION 1 : DÉCLENCHER (la guerre) 
 

Le déclenchement d’une guerre obéit à un certain rituel : déclaration de guerre, ordre de 
mobilisation… 
La guerre de 1870 a la particularité d’avoir reçu à son commencement l’adhésion de l’opinion 
publique, voire d’avoir été voulue par elle. Dans ce cas précis, la presse a joué un rôle essentiel. 
  
A voir : Gravure : "Paris. Manifestation patriotique en faveur de la guerre", dans L’Univers illustré, 
23 juillet 1870, France 
 
 
SECTION 2 : COMBATTRE 
 

Combattre est l’action principale dans un conflit. 
La guerre de 1870 revêt une double dimension : elle est à la fois une guerre de mouvement avec 
les batailles mais aussi une guerre de position avec les sièges. Si elle peut être encore considérée 
comme une guerre classique, elle présente pourtant déjà des aspects de la guerre moderne de par 
l’armement (chargement par la culasse des fusils et des canons, mitrailleuses), l’utilisation des 
moyens modernes de communications (télégraphe) et de transport (chemin de fer). 
Déjà les causes de la défaite de la France s’esquissent : un commandement déficient, une 
infériorité numérique due au système de recrutement… alors que l’armée allemande démontre sa 
supériorité dans les domaines de l’artillerie, de la logistique et des transports. 
 

- Les forces en présence 
A voir : 

· Numéro de tirage au sort (France, Second Empire) 
· Cadre commémoratif Moltke, Guillaume Ier et Bismarck (Allemagne) 
· Uniforme de lancier de la garde impériale (France, Second Empire) 

 
- Tactique et stratégie 

A voir :  
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· Recueil de photographies : "Panorama von Sedan" par A. Von Werner et E. Bracht 
(Allemagne) 

· Dioramas tactiques 
 

- Entre guerre classique et guerre moderne 
A voir : 

· Fusil d’infanterie bavarois Podewills, à cartouche papier (Allemagne) 
· Fusil d’infanterie bavarois Werder, à cartouche métallique (Allemagne) 
· Boite de cartouches pour mitrailleuse de Reffye (France) 

 
 
SECTION 3 : RÉSISTER 
 
 Face aux défaites de l’armée impériale, face à l’invasion du territoire national, le nouveau 
gouvernement républicain dit "de Défense Nationale" appelle les Français à un sursaut. 
Le symbole de cette résistance est le franc-tireur, son vocabulaire emprunté à la Révolution, à 
1792, à la "Patrie en danger". 
La Commune de Paris témoigne également d’une forme de résistance face au gouvernement 
nouvellement élu. 
 

- Le vocabulaire 
A voir : Gravure "Défense de Paris. Enrôlements volontaires" dans : L’Illustration, 12 novembre 
1870 (France) 
 

- Les armées 
A voir : 

· Fusil d’infanterie à tabatière (France) 
· Glaive de sapeur pompier (France) 

 
- La Commune 

A voir : Ouvrage : E. Dayot, L’invasion, le siège, la Commune (France) 
 
 
SECTION 4 : SOUFFRIR 
 
 La souffrance est le propre d’une guerre. 
La guerre de 1870 démontre une certaine forme de brutalité dans l’affrontement armé, comme le 
démontre l’ampleur des pertes humaines. 
Cette guerre se distingue également par le fait qu’elle touche certes les soldats mais aussi les 
civils : victimes d’atroces représailles comme à Bazeilles lors de la bataille de Sedan, des misères 
dues aux sièges et à l’occupation. 
 

- Les morts 
A voir : 

· Casque de cuirassier prussien percé, bataille de Woerth, 6 août 1870 (Allemagne) 
· Casque de cuirassier français percé, bataille de Woerth, 6 août 1870 (France) 

 
- Les blessés 

A voir : Peinture : E. Detaille, "Le transport des blessés", extrait du panorama de Rezonville 
 

- Les destructions 
A voir : Ensemble de cartes postales des destructions de Bazeilles, 1er septembre 1870 
(Ardennes) 
 

- Sièges et occupation 
A voir : 

· Cadre commémoratif, souvenir du siège de Paris (France) 
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· Ouvrage : Proclamations, arrêtés, circulaires… en vigueur dans le département des 
Ardennes et imposés par l’autorité allemande pendant l’occupation, 1895 (Ardennes) 

 
 
SECTION 5 : REPRÉSENTER 
 
 L’histoire d’une guerre se compose de représentations. A ce titre, le conflit de 1870 est 
particulièrement évocateur. 
Tout un imaginaire nait pendant et après la guerre, autour de trois figures principales : l’ennemi, le 
coupable (Napoléon III et son régime sont désignés responsables de cette guerre catastrophique) 
et le héros. A ce titre, on assiste en France à une transfiguration de la défaite, forme d’exorcisme 
visant à exalter les vertus tels que le courage et la bravoure du combattant français et plus 
largement le sentiment patriotique. 
 

- L’ennemi 
A voir : Gravure : "La France signant les préliminaires d’un traité de paix" dans : L’Illustration, 11 
mars 1871 (France) 
 

- Le coupable  
A voir : Imagerie d’Epinal n°964 : "Le désastre de Sedan.  L’ex empereur Napoléon III se fait 
prendre à Sedan et livre aux Prussiens une armée de 80 000 hommes." (France) 
 

- Le héros 
A voir : Photographie "Le général Margueritte à Floing", d’après une peinture de J.A. Walker 
(France) 
 
 
SECTION 6 : SE SOUVENIR 
 
 Une guerre ne s’achève pas avec la fin des combats et la signature du traité de paix. 
Quelle qu’en soit l’issue, elle laisse une empreinte dans les mémoires individuelles ou collectives 
des deux pays. 
En France comme en Allemagne, la commémoration de la guerre de 1870 est un phénomène 
massif presqu’immédiat. Elle peut prendre diverses formes : construction de monuments 
commémoratifs, médailles, cérémonies… La guerre de 1870 donne également lieu à un tourisme 
de mémoire : publication de guides, visites, circuits. 
 

- Objets et lieux de mémoire 
A voir : 

· Régule en souvenir du 7e Régiment d’Infanterie de Thuringe (Allemagne) 
· Sabre de cavalerie allemand, prise de guerre française gravures batailles (dont Sedan) 

et campagnes militaires sur la garde (France) 
 

- Les cérémonies commémoratives 
A voir : Partition "Gloria Victis devant le monument des Braves Gens", 1890 (Ardennes) 
 

- Le tourisme de mémoire 
A voir : Guide-album : H. Dorizy, Les champs de bataille de 1870, 1911 (France) 
 
 
SECTION 7 : REFUSER (la défaite) 
 
 La France vaincue se sent profondément humiliée par la défaite. 
Tout un vocabulaire se met en place : l’Alsace et la Lorraine deviennent les "provinces perdues", 
l’indemnité de guerre, une "rançon" et l’appel à la "revanche" remporte l’adhésion nationale. Le 
succès des emprunts pour la libération des territoire occupé est la démonstration de cette forte 
mobilisation de la population. 



 7

La revanche doit passer par une refondation de l’armée mais aussi par les enfants, futures forces 
vives de la Nation. 
 

- le vocabulaire de la défaite 
A voir : 

· Tasse en porcelaine au motif des provinces perdues (France) 
· Ouvrage : E. Lavisse, Tu seras soldat, 1888 (France) 

 
- la refondation de l’armée 

A voir : 
· Cocardes et colifichets de conscrits (France) 
· Uniforme de soldat d’infanterie de marine (France) 
· Fusil d’infanterie Gras à cartouche métallique (France) 

 
- le rôle des enfants 

A voir :  
· Panoplie pour enfant de tirailleur algérien (France) 
· Fusil des Bataillons scolaires (France) 

 
 

Informations pratiques : 
Médiathèque Municipale 

Corne de Soissons - 08200 SEDAN 
Tél. : 03 24 29 26 48 

Horaires d’ouverture : 
Les mardi, jeudi et vendredi : de 14h à 17h45 
Le mercredi : de 10h à 12h et de 14h à 17h45 

Le samedi : de 10h à 12h30 et de 13h30 à 16h45 
Entrée gratuite 
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"J’entreprends de conter l’année épouvantable" 
Victor HUGO, L’Année terrible, 1872 

 
 Le titre de l’exposition est emprunté à Victor Hugo qui, dans un recueil de poèmes, s’est 
exprimé sur les évènements de 1870-1871. 
 
"L’Année terrible" correspond plus particulièrement à la période d’août 1870 à juillet 1871, qui voit 
se succéder en France la guerre contre les Etats allemands fédérés, l’invasion du territoire national 
et les débuts de l’occupation, puis la guerre civile avec l’épisode particulièrement sanglant de la 
Commune. La France va sortir profondément ébranlée de ces évènements. 
 
Le parcours de visite est chronologique et retrace les grandes phases de la guerre de 1870 en 
intégrant également ses causes et ses conséquences. La bataille de Sedan, en tant qu’épisode 
décisif de cette guerre, fait l’objet d’une section à part entière. 
 
Le discours principal est délivré par des cartes, soit une par section, permettant d’appréhender sur 
le plan géographique les aspects politiques et militaires de la guerre. 
 
 
SECTION 1 : VEILLÉES D’ARMES 
 
 Le 19 juillet 1870, la France déclare la guerre à la Prusse. Immédiatement, celle-ci obtient 
le soutien des autres Etats allemands. De franco-prussienne, la guerre devient alors franco-
allemande. 
Si le déclenchement de la guerre est généré par une crise internationale particulièrement courte 
(2-19 juillet), il s’inscrit néanmoins dans un contexte beaucoup plus profond, mettant en jeu les 
relations diplomatiques à l’échelle européenne et le principe des nationalités. 
 

- Les causes immédiates de la guerre 
A voir : Caricature : « Le roi s’amuse » dans : L’Eclipse, n°131, 26 juillet 1870 (France) 
 

- Les causes profondes 
Carte : L’Europe en 1870 
A voir : Figurines d’époque en plat d’étain (Allemagne) 
 

- L’armée impériale 
A voir : 

· Uniforme de trompette de carabiniers 
· Uniforme d’officier du génie en grande tenue 
· Ensemble de coiffures de la garde impériale 

 
- Les armées allemandes 

A voir :  
· Casque de musicien de la cavalerie, Saxe 
· Casque de cuirassier, Bavière 

 
 
SECTION 2 : LA GUERRE IMPÉRIALE 
 



 9

 Le 4 août 1870, l’armée française est défaite à Wissembourg. 
Cet événement inaugure la 1ère phase de la guerre, dite "guerre impériale". 
D’autres défaites s’ensuivent d’abord aux frontières (Woerth, Forbach) puis autour de Metz (Borny, 
Gravelotte, St Privat). Les deux armées françaises sont en déroute : l’armée d’Alsace se replie 
vers le camp de Chalons tandis que l’armée du Rhin se laisse enfermer sous Metz. 
 

- Les opérations militaires : 
Carte : La guerre impériale 
A voir : Dioramas inspirés des grandes peintures militaires d’époque 
 

- Les combattants : 
A voir :  

· Uniforme de soldat du 1er régiment de hussard avec harnachement (France) 
· Uniforme de turco (France) 

 
- Les armes : 

A voir : 
· Fusil d’infanterie Chassepot (France) 
· Fusil d’infanterie Dreyse (Prusse, Allemagne) 

 
 
SECTION 3 : LA BATAILLE DE SEDAN 
 
 Le 2 septembre 1870, l’armée française dite "de Chalons" capitule à Sedan. 
Sur le plan tactique, la bataille de Sedan consiste en une manœuvre d’encerclement menée par 
l’armée allemande. Elle démontre le rôle désormais essentiel de l’artillerie pour emporter la 
décision. 
L’armée française ne manque pourtant ni d’ardeur, ni de panache, comme le prouvent la 
résistance opiniâtre des marsouins à Bazeilles et les charges désespérées de la cavalerie à Illy. 
 

- L’armée de Chalons : 
A voir : Affiche : "Proclamation de SM l’Empereur, Sedan, 31 août 1870" (France) 
 

- La bataille de Sedan : 
Carte : Carte d’orientation de la bataille 
 

- Sud : l’observatoire de l’Etat major allemand à Fré nois 
A voir :  

· Redingote portée par le chancelier prussien O. von Bismarck (Allemagne) 
· Redingote portée par le chef de l’état major prussien von Moltke (Allemagne) 

 
- Est : les combats de Bazeilles : 

A voir : 
· Cahier du 1er Régiment d’Infanterie de marine, 3e Compagnie (France) 
· Cahier du 3e Régiment d’Infanterie de marine, 12e Compagnie (France) 

 
- Nord est : Givonne, le commandement français 

A voir : Fanion du grand prévôt de l’armée (France) 
 

- Nord  : les charges de cavalerie au Calvaire d’Illy  
A voir : Dolman du 1er régiment de hussard (France) 
 

- Nord ouest : Iges, le camp de la misère (bilan) 
A voir : Gravure : "Les prisonniers français lors de la bataille de Sedan du 1er septembre 1870" 
dans : Der Detsch Französische Krieg 1870-1871 (Allemagne) 
 

- Ouest  : Bellevue, la capitulation 



 10

A voir : Tableau : J. Scholtz, "Guillaume Ier et Napoléon III le 2 septembre 1870 au château de 
Bellevue à Sedan" (Allemagne) 
 
 
SECTION 4 : LA GUERRE RÉPUBLICAINE 
 

Le 4 septembre 1870, la République est proclamée. 
Comme en 1792, le nouveau gouvernement dit "de Défense nationale" espère répondre à 
l’invasion par la levée en masse. Alors que Paris est assiégée, les armées reconstituées tentent de 
reprendre l’offensive sur la Loire, dans le Nord et dans l’Est mais sans succès. 
La proclamation du IIe Reich à Versailles le 18 janvier 1871 et la signature de l’armistice dix jours 
plus tard consacrent le triomphe de l’armée allemande tandis que la France sombre dans la guerre 
civile. 
 

- La République renverse l’Empire : 
A voir : Recueil de caricatures : "La ménagerie impériale", 1870 (France) 
 
 

- Les opérations militaires : 
Carte : La guerre républicaine 
A voir : 

· Peinture : E. Detaille, "L’infanterie de ligne", extrait du panorama de Champigny 
· Diorama de 3 m2 au 1/6e : "Evacuation d’une pièce d’artillerie dans les bois de 

Longboyau", inspiré d’un tableau d’A. de Neuville 
 

- Les combattants : 
A voir : Uniforme de soldat de la garde mobile sédentaire (France) 
 

- Les armes : 
A voir : 

· Fusil américain Enfield, importé en France 
· Fusil d’infanterie mod. 1822 (France) 

 
 
SECTION 5 : LA PORTÉE DU CONFLIT 
 
 Le traité de Francfort, signé le 10 mai 1871, clôt la guerre franco-allemande. 
Le traité de paix impose de dures conditions au vaincu. L’Alsace et une partie de la Lorraine sont 
annexées et la France est contrainte de payer une lourde indemnité de guerre, condition à la 
libération des territoires occupés. 
La France vaincue, humiliée, aspire à prendre sa revanche. De la guerre de 1870, va naitre un 
antagonisme franco-allemand profond fait de représentations collectives, de ressentiments et de 
haines. 
 

- Les conséquences de la défaite : 
Carte : Les conséquences territoriales de la défaite 
A voir : 

· Recueil de chansons, P. Déroulède, Les chants du soldat, 1879 (France) 
· Ouvrage : G. Bruno, Le tour de France par deux enfants. Devoir et Patrie, 1889 

(France) 
 

- L’occupation allemande dans les Ardennes : 
A voir : Palissade d’affiches 
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Informations pratiques : 

Vitrine Culturelle et Touristique du Conseil Général 
22 place Ducale - 08000 CHARLEVILLE-MEZIERES 

Tél. : 03 24 56 06 08 
Horaires d’ouverture : 

Du lundi au samedi : de 10h à 12h30 et de 13h30 à 19h 
Les dimanches et jours fériés : de 14h à 19h 

Entrée gratuite 
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Visuels disponibles 
______________________________________________________________________________ 

 
 
 

Les armées : 
 
 

       
Officier du génie      Hussard    Garde sédentaire 
Second Empire   Guerre impériale   Guerre républicaine 
 
 
 
La guerre de 1870 dans les Ardennes : 
 
 

 
Les charges de la cavalerie, Floing, 1er septembre 
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Les combats de Bazeilles, 1er septembre       Les destructions de Bazeilles 
 
 
 

        
La rencontre entre Guillaume Ier et Napoléon III, 
suite à la capitulation de Sedan 
 
 
 

   
L’occupation allemande dans les Ardennes   Les bataillons scolaires à Carignan 

en 1892 
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Le Musée Guerre et Paix en Ardennes 
______________________________________________________________________________________ 
 
 
 

Véritable porte d’entrée du tourisme de mémoire ardennais, le Musée Guerre et Paix en 
Ardennes présente les trois dernières guerres qui ont bouleversé l’histoire contemporaine de 1870 
à 1945. Il est actuellement fermé pour travaux afin d’améliorer l’accueil de ses visiteurs et le 
contenu de sa muséographie. 
 

Le projet de réaménagement 
 

Le discours du futur musée sera considérablement enrichi ; l’ambition étant de présenter 
l’histoire des trois guerres dans leur globalité. Il abordera ainsi de façon continue l’histoire de 1870 
à 1945 et intégrera les entre-deux-guerres afin de démontrer les liens entre les différents conflits. 
Le musée réaffirmera la place de l’histoire locale dans l’histoire générale des trois guerres selon 
une gradation bien précise : histoire ardennaise, guerres franco-allemandes et mondialisation des 
conflits par la présentation des différents fronts. Enfin, il évoquera l’ensemble des sociétés en 
guerre : la vie quotidienne des soldats au front et à l’arrière mais aussi les répercussions des 
conflits sur les populations civiles. 
 
La future muséographie prendra appui sur une collection prestigieuse de plus de 10 000 objets ; 
matériel lourd, armement, équipement du soldat et objets du quotidien. Cette collection, figurant 
parmi les plus importantes en France sur le thème des trois guerres, a été enrichie grâce à des 
acquisitions mais aussi à des dons de plus en plus nombreux. 
 
Le musée se veut résolument moderne. Il proposera ainsi, alliée aux traditionnels supports de 
médiation, une scénographie innovante composée de reconstitutions grandeur nature, de 
projections 3D et de bornes interactives. 
 
Le musée se veut également ouvert à tous et proposera un concept très original de "visite à la 
carte", par les multiples possibilités de parcours. Un parcours principal pour le grand public sera 
basé sur la continuité historique. Un parcours secondaire pour les plus curieux permettra des 
développements sur des thématiques bien précises. Enfin, un parcours interactif sera spécialement 
destiné au jeune public avec des informations adaptées, des jeux et des manipulations.  
 
Enfin, le musée offrira encore plus de services à ses visiteurs. A la librairie-boutique, à la salle 
d’exposition temporaire agrandie et à la salle de conférence seront adjoints une cafétéria et un 
centre de documentation composé de plus de 10 000 ouvrages et revues spécialisés sur la période. 
 
L’objectif du futur musée est de doter le département des Ardennes d’un équipement d’envergure 
régionale, voire nationale. Le Musée Guerre et Paix en Ardennes deviendra en effet un des plus 
grands musées en France consacré à cette vaste période historique. 
 

Des opérations "hors les murs" : 
 

 Dans l’attente de sa réouverture, programmée en 2012, le musée poursuit ses activités. En 
2010, il sort "de ses murs" et présente des expositions temporaires : "ARDENNES 1940. L’étrange 
défaite", en itinérance dans le département, et les expositions 1870. 
 
 

Pour plus de renseignements : 
Musée Guerre et Paix en Ardennes 

Tél. : 03 24 59 86 70 
www.cg08.fr 

 


